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32 grands-parents, mères, pères, sœurs, frères, proches… 
 
Je porte en mon cœur chacune des victimes de l’incendie qui a ravagé la Résidence du Havre de 
L’Isle-Verte le 23 janvier dernier parce qu’elles sont pour moi des personnes dans la plénitude de 
leur humanité. 
 
Au cœur de ce drame indicible, je retiens en particulier les témoignages d’amour et d’admiration 
envers les victimes. Lors de la célébration du 26 janvier dernier à l’église de L’Isle-Verte, Lucie 
Bérubé, une jeune infirmière au CLSC de l’endroit, nous a parlé de son engagement et de son 
amour pour les aînés. En plus de rappeler avec émotion que sa grand-mère était l’une des disparus, 
elle a fait mention de la grande attention qu’elle portait à l’égard de tous ceux et celles qui ont perdu 
la vie au cours de ce tragique incendie. « Je peux vous affirmer, a-t-elle dit, que Mme Irène, 
M. Bernier et les employés de la résidence s’adressaient toujours avec respect, patience et 
compassion à vos parents, sœurs, frères et amis. Aucun effort n’était négligé pour assurer leur 
sécurité et leur santé. » 
 
Ses dires ont été corroborés sans équivoque par environ 1000 personnes présentes à l’église qui, 
d’un seul bloc, se sont levées à deux reprises pour applaudir M. Roch Bernier qui prenait alors la 
parole afin de redire son attachement pour tous les pensionnaires de sa résidence. Ayant déjà visité 
un prêtre qui a vécu dans cette maison, et qui l’appréciait, je n’ai pas été étonné de la réaction de la 
population. 
 
Le père Gilles Frigon, capucin, curé de cette paroisse, n’a pas caché sa douleur devant la perte de 
ces êtres qui lui étaient tous chers. Après avoir dit « j’aurais souhaité qu’ils entrent au ciel d’une 
autre façon », il a parlé de la piété de ces gens, de leur amour pour les membres de leur famille, 
témoignant même de leur sainteté. 
 
Je pense qu’aucune civilisation ne peut se dire avancée si elle ne porte pas un soin particulier pour 
ses aînés. Tous ces gens ont beaucoup à nous apporter. C’est pourquoi, tout ce que j’ai vu et 
entendu depuis cette nuit dramatique concernant la manière dont on en prenait soin, la sympathie 
généreuse de la population, l’héroïsme des pompiers à la recherche des corps est pour moi un 
grand réconfort dans ma tristesse. « Les personnes dans la vieillesse portent encore du fruit » 
(Ps 92,15). En effet, elles constituent une véritable école de vie, transmettant des valeurs et des 
expériences qui favorisent la croissance des autres générations. « Si elles se trouvent dans une 
situation de souffrance et de dépendance, elles ont non seulement besoin de soins médicaux et 
d’une assistance appropriée, mais surtout d’être traitées avec amour » (Enseignement social de 
l’Église). 
 
Puissiez-vous reposer en paix! 
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